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'Main si bien bâitie que lorsqu'on tfin parler librement. P'arionîs que rayotx'-aiit de stiifactien. Viens
b» pêtri/ie de sang 1 je devine la cause de ton 'loir avec moi, frère, et Fi je ne ticns

-Savez vous,dit un troisième, chagrin ?.. .. C'est encore la tia proîne8tie, que je sois rasé de
que 86nêque le vciqyeur a une fu- petite . .. n'est-ce pas ?.... la main de l'honorable Sé 'ièque,
rieuse besogn? à faire ce soir -D'où peux-tu le savoir ? ré perruquier sous l'ancienrgie
trente mvspects àX friser L. ... .. pond Bertlîaud stupérait. et bourreau de notre glorieuse

-Quel superbe cuup d'oeil !...... -Allons don- ! ei§t-ce que je république!
01, 'lt qtue Ckiraealla est revenu ne 8uis pas un peu sorcier '! E Ynniitcsmtl
dllmb liotre ville pour faire guil- Voyons, parle fraînchemnent ; Vu dné prgooue m't e mortsle
lotiiner cet aristocrate qu'il a re- ais perdu ta (,élIestinle ? démagogue s'est lnevé a itbaunx
tenu >iluligteinps prisonnie.r -C'est la vérité ! (Jarcalla lsit dîêe ns quee iniitatýi<'l
danms lii caclàot particulier, iiiù enflever le père de t'inîfortunîée_- trrime.n q unel Ve pinate, is
foi ! ,j ies. pam pourquoi. -Sans le connaître d'ahr)rdriet uiev3 paa'

-'it: u. s qel ineromi Brutus ;. cel n'e til de latî'.le s'élève une
Vîeo l s! dit 3 ans es quîe bele nrmi Brtu ; (I ne i llotille, dur un pavé rougi parvel\mipcIlLlefleblepluii un stère. Il 'aWfperçut 'l suui

-cmnie i liie u t, b'il aîvait de bit erreour que lors lue le jou" le mag î ioinbreu8eti victimes.
voulu la1 lîvu er aii brave Cara- fut venu lui ino.trer les traits Quelques citoyen; eiu carmaîgnole

ý-L1las ra o entourent l'instrument formnida-
> >01 affaire se erait arn1de so pisonnier. Espérant alors blIe ils attendenît ¾cns unie gaie.

,gée aimbemnent. retrouver au uîilie'î des rochers té bruyante l'heure d'une rnou-
-Cela m'etit pa-î bien ; il y lit leuine tille qu'il y avai.t lais- elacxuto-L1.hurfé

4rNaît moyen de mxieux faire, sée, il remonta à l'ermitage vell etéction- e et dchour t'ré-
-ajoute le précédenît interlocu- Mais l'oiseau s'était envolé. Ce yux ac. horrvue . eetdornedaes
teur ; j'îuraia tout uambord exp&- désaîppointemîenît le rendit fu-yuxaechru.Cpndt
-dié le père, mni, afini qu'il le rieux. l'orcéde se rendre aussi- Brutus lui a dé.signé du doigt
s'opposil t plus à mes projete sur tôt à Toulon, il lit conduire An. une mlaisoni d'-sbez beIll- appa-

la fille. lieureusement out va .selmne cittii- lit pri.-on de cette rence qui se trouve en face de

-ee terminer, car il est bien déci- ville, où il l'a tenu sous bonne îèc-ýnafLud. Elle n'est éloignée
-dé qîî'Anselme y passer'.. " garde juq' ejuj eieque 'le quelques pas. Parvenu,3

sur le seuil> ilî en montent en-
Au mot d Anselmne, un lîom- du" peu a queile iintention. r-eînbfe le6 d grés ; bientôt ene

ime, appuyé sur une table, dans I-Tu restas donc avec cette por*e intérieure s'oavre .une
obscr d la aveneenfin t, reprend Brutus. jus-qu'à' onosun el tvre je une fille se présente .. .. c'est

poussant unprofond soupir, s'est i avanît haier, m'et3t-ce p-ts? Cêles-tine A. .. ais, hélas!1 dans
prompte netit relevé, puis,coîmme -Homme étrange ! répond quel état!1 Ses vêtements en dé.
accablé par uri coup inattendu, il Berthaud ; rien ne t'échappe. Eli uordre, son extrême maigreur,
s'est rassis au même instant, et bien, oui, i'autre nuit, pendant l'êgai'erent de ses regards, lat li',
,cachant sa tête dans aies mainb, mon sommeil, la mnalheureuse vidlité de soit visage, tout donne
il paraît souffrir cruellerment. quitta sa retraite et disp.LruL. Je .0

«Eh bien, donc, qu'est-ce qu'il l'ai vainement clierchéejusqu'icia méméaes qu)yi e ins(pire:,q'a ois

prend à ce sournmois ? die. aussitôt et c'est là la cause de ri a trie§, laétérreurset lai ipi. a oi

uan de la troupe. Depuis une de- tesse. La pauvre enfanut.. Vous voilà!., bien . 's
ini-heure, le particulier n'a pas5 le n'aurai point de repos que je bien ! .... .dit-clle, eii apercevant
eouflé mot ; il épiait mios paroles ne l'aie retrouvée. Berthaud ; dans notre irrotie, sur
à mauvaise intention,sans doute. -Ton afiliction me touche, uotre mniutagn.e, at milieu de
Frères, cet homme-là m'est sus- dit Brutus en pressant aflectucu- nos ruchertz, jamais imouti n'eus-
pect. sernent ta main du pécheur. Tran- aions retrouvé Anselmie, jamais

-1l faut l'arrêter, ajoute na quillise-toi donc, mon ami, je te le comite de Morel/y ne m't
autre jacobin ; ce sera un de plus rendrai Célestine. été rendu ; maitd ici, bîentôt,nouia
qui dandera la carmagnole. -Il se pourrait ! d'écrie Ber- allons les revoir..... .Tenez,

Toute la troupe se lève à l'ins- 'j lîaud, au comble de la surprise. continue en conduisane. son ami*
tant, et se presse autour de l'in- Oh ! ne ne trompe point ! ie te vdrsa la fenètre,c'eszt par là qu'ils
connu. Mais Brutus, arrivé le joue lias de ma douleur ! ... vont venir t. .11 vont venir....
premier près de lui, se hâte de Brutue, si tu dis la vérité, si tu que je siida heureuse !t
le relever, peux me faire retrouver Cèles- Puis, après une légère pause :
Eh 1 c'est le citoyen Berthaud ! une. . .. que ce soit à l'instant Attondez-Lloi là, dit-elle, il nie

W'é'rie- t-il en le considérant; même ! faut pas _qu'ils me revoient en
frères, VOUS voyez bien que c'est -MNodère-toi, mon brave, dit c.t état, je vais revêtir mia plus
nu des nôtres, le démagogue. Je tienîdrai nia b-lle roae. Ce jour n'est-il pas

-Viens donc boire avec nous, parole. J'ai renconîtré hîer,danî4 le plus beau de ma. vie ? C'est
lui dit le démagogue, en l'entrai- une de nos rues,, la fille dAu- aujourd'hui que touît ce que
riant vers la table où ses collé- selme. En la voyant f*olle, ;'a-m j'aime ue sera rendu !
gues ont déjà repris leur plae. eu pitié d'elle, et, pour la sous- i Eu parlant ain-i: elle s'élauce

Beriliaud obéit en silence;. traire aux regards du citoyen dans l'appartfor-...ent voisin avec
zna.s à peine s'est-il assis qu'un Caircâlla, qui pourrait bien lui la r-ipidité d. l'éclair.
roulniemnt de tambouar fait trem faire un mauvais tour, je l'ai Toujours folle !. . la pauvre
bler les murs de la taverne. condu.te et enfermée chez moi, enfant, dit tristement Bertlîaudt
Aux armes! aux armes ! crient dans une maiqon superbe, qui en la regardant sor-tir. Hélas!1

tons las sans-Lculottes en se le- ét-ait la propriété d'uu ci-devant elle e8père revoir son père et
va.ut de nouveau, voilà l'appel émigré, et dont j'ai jugé à pru- son protecteur !. .Le premier a
des braves!.. Aux armes. pos de m'emparer. Promnets-moi pans doute péri sous la hache de

La troupe républicaine sort seulement de me payer la déli- la Terreur, et le second, mon
précipitammnent t; car près de là vrar.ce que je vais t'en faire. cher Brutus, elle le reverra en
la guillotine vient d'être dressée, -Tout ce que je possède C7ap- effet, sous tai fenêtre, mais sur
et l1, %rouchem ter-roristes doi- partient, dit Berthaud avec u l'échafaud !..0 mon Dieu! mon
vent eux mêmes y tramner les transport Gae joie; plui tard, je Dieu 1
victimes de e jour. te ferai donner pluls d'or que tes -Allons! allona! dit Brutus

Nous voilà seule, dit Brutus ; yeux n'en virent jamais ! sans -8'éruouvor; ne va pas te
ami.Beribaud, nous pouvonsB en- ."-Suffit ajoute le sans-cuiptIe. lamente~r comime une- femme.

A.nselme, il est vrai, doit tantÔt
lfaire connaissance avec le cou-
teau du brave Sénèque ; mai&. .
ou R des amie.. que diable 1. .
ne suie-je Ëa te pap là, moi ?

-Quoi ! tu, vouîdrais tenter
de aaUeer Anselme! s'écrie Ber.
thaud ivre (le joie et d'espýabà
ce ..... Eh ! maio, oui. . - tu
peux beaucoup ! Oh1! moi) ami,
ptotége les jours de ce malhieu-
reux. . .. Je te devrai moi-même
lat vie !

-S' il exi est temips encore,
coMpte sur* iiwi. ist je lie
punis ric-i tout seul ;il me faut
la cooperation des plus zélés
patriotes de notre vil le, et mi tu
liais que rien n'agît Bur leur vo-
lontý comme le Lion des pièces
d'or. En as tu, voyons, de l'or ?..
donne, et je eauve la tête d'Ati-
8elme.

-Je ne anis qu'un pauvre
pécheur, et, je te l'ai dit, ma
bs.r.ue. mes filet-, mon pa.tri-
moine, je t'abandonne tout L ..
iniis de l'or. .je n'en ai pt.-tit !

-Tant r;s !t alors il faut y
renoncer.

-Y renoncer! Brutui! ... .et
tul supposes que je resterai là,
spectateur oisif d'une exécution
inique ? Non, non ! je 'u-
donnerai point Anselme, moi!
j'irai seul l'arracher des mains
du bourrea'u. Ni lesbitilonet-

teni les piquet, sanglantes lJe
tai lle brigrands nie sauraient
m'épouv-anter .... Je le sauver ai.
ou je rite f'erai tuer!

-Voilà qui est patriote ! dit
tranquillement le sans-culotte
en ricanant. Et Cé],st.ine,qtX'en
ferai-je donc', moi ?

-Tai m'assassine, Brutus,avoe
sang-froid! crie le pêcheur avec
désespoir. Au nomdu ciel! ob!
dis-...oi qu'il egtun moyen.....
dis-moi que tu délivreras Ansel-
me

-Ecoute-moil frère Berthaud,
je ne te conseille pas de t'échauf-
fer ainsi devart tout autre que
moi ; il pourrgit t'en coûter une
petite inicision sur la nuque,

dotta tête rne t'accommnoderait
pa ~ivolontiers. Huepmn
tu n'as rien à c-aitidre de moi.
Je suis révolutionnairement
parlant, un jacobin de bonne
trempe. Selon que mon-uoeur
m'en dit, je pends un ari8tocra.
te, oll je le sauve.

A continur

A V/cadémi-franrae-Lcs élec.
tions pour remplacer les memb=e
décédés de VAcidémie Fianç%iseont
eu lie%'. Les tuembres à remplacer
étaient: MU. Renan, Rouasset et

laîrmier.
Oie. été élus -Vicomte de Bornier.

potce, M. Bureu, historien et M.
Sh ureau.Dangin. Zola qui a 'té bat.

tu, na ~pu réQn1à que slmc vôlb-4


